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« Caïn naquit le premier des deux parents du genre humain :

il appartient à la Cité des hommes ; 

Abel le suivant appartient à la Cité de Dieu

[…] Le premier est né citoyen de ce siècle,

 le second exilé dans ce siècle est membre de la cité de Dieu

[…] Il est donc écrit de Caïn qu’il a fondé une Cité ;

Abel lui, en tant qu’exilé n’en a point fondé,

car la Cité des saints est au Ciel

bien qu’elle enfante ici-bas des citoyens 

en qui elle habite comme en exil… »

(Saint Augustin, La Cité de Dieu, XV, I, 2).
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Jan Sadeler (1550-1600), 
L’offrande de Caïn et Abel – gravure 1583.
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